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e bunna n tJla i>w . '<..ne )L <-~ '~ , o 'a l Ci 4

wis.d[,oflonnissez"la manie escentrique t. ob
De ces prétendus amateurs, .W di,!,ii i i

" e »Qui, dans'un théât.1e lyrique,,:, j -e ,
iL.oràque,vous,écoutez,.avec som,)la musique;

î,,'3Chantent tout haut.les-ai's...mémé avautdes acteurs;
,-J> J'abbil, ouventnaudit cetteb Idieusé,engeance ;. , A

St $'en moquerinest encore, qu?'ine faiblei vengeance.
f Mn soirlqeBrignoli'pales. plus doux accents,
Charmait des.auditeur-sls espritset'les sois,

n, mien Voisin,i de'lasuadite espèce, l'
,,,1ýredonnait,tour à)toir, tousles.airs ile la pièce,,,,

' , -. i. n répétant, . ',

Tantôt à l'unisson, et tantôt à l'octave
. i ,h egosjdecette,voixsi pure. et'siduaye.',

. a Lienfinydeicebruit, je crie:. {A.h lquel ennuil
, pDie.uxlcommeilchante haut, ce vilainBrignoli'"

1Monsieur,' mdillmonyoisin, " je'ne puis, vus comprendre,
Qoij~ cela vous dép]ait, o'est pour vous undéfaut,."

r -Saums ,doute,..car, enfin, lorsqual chanfe eiibaut, pi
,j lm~>.,i>empêlhede vous entendre '"al JIf . .:. ('

on liîJi. / 'w a , J.
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K, --- - il: -Louvain. 15 Mai; 187,5.
Konsieur le Ministre

vos.mav o f t io eu0,00ni sa mon
projet d'entreprendre un voyage artistique on Italie, do me

(*) Nous avons parcouru avec la plus vive satisf4ction le Rap-

sur " l'Etat actuel de la Musique en t'a iói 'iersuadé 4eu'os
lecteurs éprouveront à ie lire le. mêôme plaisir, et retireront, des
nomn'~urehreseigneietdécièùW''in"i r'nfo9%Wdfi sensible,
de nature à contribiiârià' j ' e d uie'alodùks'io't're
Jeune patrie, nous en entrepre'ons aujourd'hui la publicatiion in ex-
tensi as tr rvê '> f ÷ - oîj

é a Critique musieàl distinýud;,IP'af.bi éliléié d 5s beadularîd ,
même temps que compositeur estund, 31. le ChevahIr ,an
Elewyck offre surtout à nos lecteurs l'avantage assez rare de nos

oforsd'rgerdllit agoietide. -'ddlÝa l artisteGathùliqequalté) 'dublenie, gi-éid étq' e %ënodri r x
titres confirment justement. a là l, 1 0, 1t o o es ,'7vc 0 1,1

ED. O. M.

Lo Çonservatoire do musique do Gênes dst, avant tout,
un, étabyssement municipal. Sa pi;pondéianoo i'e's pas
bu:isamment, établie pour que, par exeiple, la Je'ou'honi-
,me qui y, aurait terminé, ses études do compoton se dis--
penst. de. frequenter encore une école, Italennj rjé-
putée. 0

., 1 Réogganisé.dejmispeude temnps, il' a poulr Iîictour un
ististe de grande valeur, . le chevalier Forari, auVUr, do

,plusieurs partitions 'profanes et sacr~ées; comn site.r de"'11Y-
~rite, homnio d'un rare dévoùemont à l'art. " '<>I

M. Ferrari s'y est réseryé l'ensegnoon du.,onrenseîgenien 4 litre.
point et de, la composition, , Il serait à, désiroi;'å '1 pit 'y

,o.indre, 'plus tard l'Esthétique générale des Beau xarts, et
l'HIistoire de la musique: , ,4, , .,,,I,

_( Il L'un des principaux, proLectcui>i du .Cònsèrvtoire' de
GênesestiM. le marquisJosepi Marssi; auggek diu reto,

,yiennent on aide tous ses collègues dola munipalîW'-
L'cnseignemont embrasse. l'es- élémnti' d la munmq'ue,

e solfége tint parlé que chanté,, l chant proprdrîîkt dit,
le piano, llrmonio, 10 egtre-pont la onposition, tous

.les instr n its à cordos,, ous los instruments en boisi y
compris le cors ang I,.s principaux instrum éiit o cul-
vrei. a lngue italienne ot la déclamation.'

cif b d e 'menst de à u 'ö à
pesnnlnosaimre aux cboeurdg à'f c'l iètre

Il e t plicé soNlo'liait, 1Nti'di du Sfydic de li'vil-
le (le Bourgmestre) et sous la surveillaned d'uil' commis-

'sibn choiýiò au s'in dû'Conseil indihicipil." . ' 1 c
"Lès hatiêes"d'étudaso'nt'réglées par'le f)ircctouo etil

W'e'st p'à'silóisible" hu pi'fesseurs de supprierro1u'do 'modi-
fier les inétlioddý qúî ont! ecté adoptées.

''.Los 'autdur'du'glóniont partert du'principe que l'é-
duéation musicaleod'im 'élève à Gdnês peut se ter'minor' en
einq ans.' (Art.'24 du i'ègleimont.)
'' 'bo solfòge--cst le' commencofnent 'des études, tant ins-
trrùnentalés que vocalos. '

Pòndà-it ftuflbià T'àilsfréquntent'le- leçons du
o öó nt-obgés de >e' prêter

aù éiòsii''eligiêi.ès' et proTan's'iquéds'pari 'lSyn-
die. Il leur est interdlt lo prepdrò parY tdùt'e-iiutre éxé-

ét'tog.N a la- ml ou 9 a- # 6 fi'

'i
'f

crgr d'uhe 'missioifspe-%iale en ce pays. Cette mission
consistäi tdahs l'étude'do l'organsation des Conservatoires,
desTMI'trises de chapelle et, 'on général, de tous les 6tablis-
senîents qui'ont liourtbut"l'enseignemot musical.,

J'ai visit " tous les"Consevatoiros,, los principales, Mal-
ltrses de 'chapelle et un bon nombre d'écoles privées. Je

n'ai pas cru devoir' n6liger la musique profane, les, con-
corts, les tbdéàtres, les'orchostres militaires, les'chants popu-
l1ires, les tendances nouvelles des compositeurs,f la critique,
on un iot t6it co qui cbncerne la propagation de l'art.

Mon rapport sera le résumé de cotte inspection. et je le
partage on- doux parties." ''" - - ,. 's > j.

1flans la première, je ferai le compte-rendu détaillé dos
choses intéressantes que j'ai rencontrées villo par ville;
dan la seconde, j'exposerai clos considérations générales et
'de's' conclùsions pratiques au point do vue de la Bel-
gi4uo.

Première Partie.

VILLE DE GENES.
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